
Même si le « parler » reste le fondamental de base…

« Le cycle des apprentissages fondamentaux doit permettre à chaque élève d’apprendre à lire et à écrire le français tout en se familiarisant avec quelques aspects majeurs de la culture écrite. » (Q’apprend-on à l’école élémentaire ? p 65)


L’année de CE1 est celle où la capacité de lire se développe et se conforte.

Deux activités différentes sont mises en œuvre et doivent être enseignées :

· Identifier les mots écrits. Activité menée essentiellement grâce aux manuels.

· Comprendre la signification des textes. Activité menée notamment grâce à la littérature de jeunesse.


« Le manuel ne peut, en aucun cas, être le seul livre rencontré par les élèves. La fréquentation parallèle de la littérature de jeunesse, facilitée par la lecture à haute voix des enseignants, est tout aussi nécessaire et demeure le seul moyen de travailler la compréhension des textes complexes. » (Q’apprend-on à l’école élémentaire ? p 72)

1. Aborder l’objet livre.

Manipuler, observer et identifier les différents éléments externes (1ère et 4ème de couverture, titre, auteur, éditeur, illustrateur, collection, etc.) au travers d’activités menées de préférence en BCD : 

· Chasse aux livres d’un même auteur, sur un même thème, etc. 

· Retrouver le point commun entre plusieurs livres.

· Jouer à cache-livre : placer plusieurs livres sur une table. Chaque livre est défini par deux indices qui vont permettre aux enfants de le retrouver.

· Remplir la fiche d’identité d’un livre.

2. S’approprier un livre.

Provoquer chez les enfants l’envie d’entrer dans le livre, susciter le plaisir de lire, clé de la réussite.

· Préparer une « accroche » (raconter une histoire à propos du livre, lire un extrait énigmatique, utiliser la quatrième de couverture…)

· Présenter quelques illustrations susceptibles d’accrocher l’intérêt des enfants ou une suite d’illustrations laissant les enfants dans l’incertitude et leur demander d’imaginer ce que pourrait être l’histoire.

· Laisser les enfants feuilleter librement le livre.

3. Travailler sur le texte et sur l’image.

· Travailler sur la chronologie à partir d’images séquentielles ou à partir de phrases extraites de l’album (lecture-puzzle). Repérer les connecteurs temporels et les utiliser à bon escient dans les productions orales ou écrites.

· Identifier les personnages et les lieux. Rechercher les différentes désignations d’un personnage, première approche des substituts.

· Réaliser des ateliers de lecture autour de l’album (Ex : isoler texte et images et les ré-apparier.) 

· Parler autour du texte :

· Reformuler un texte entendu ou lu, essayer d’en faire une courte synthèse.

· Anticiper sur la suite du récit (lecture à dévoilement progressif : donner le titre et imaginer les scénarios possibles ; puis lire ou faire lire la situation de départ et l’élément déclencheur et laisser à nouveau les élèves anticiper sur une suite possible, etc.)

· Débattre sur un texte entendu ou lu pour comparer et discuter des différentes interprétations.

· Restituer l’histoire, les personnages, les lieux à partir d’illustrations.

· Théâtraliser un album ou une partie d’un album.

· Travailler l’image et le rapport texte/image :

· Faire repérer à quels moments le schéma narratif est pris en charge par le texte, l’image ou les deux.

· Repérer la redondance, la complémentarité, l’ajout d’éléments voire l’opposition entre le texte et l’image.

· Lire uniquement le texte et produire des images (ou l’inverse) et comparer ses productions avec celles du livre.

· Quand texte et illustration sont contradictoires ou complémentaires, pour bien le faire percevoir aux élèves, proposer à une partie de la classe d’imaginer des illustrations à partir du texte ; l’autre partie de la classe sera chargée du travail inverse. Faire ensuite comparer, argumenter et interpréter les productions.

· Repérer les pages sans texte et l’effet produit par celles-ci.

· Comparer les différentes illustrations pour un même texte (lire plusieurs albums sur un même conte).

· Dans le cadre de lectures en réseau centré sur un auteur illustrateur, comparer les illustrations de différents albums et retrouver les points communs (Ex : les gorilles chez Anthony Browne).

· Repérer les différentes phases d’un court récit (situation de départ, déclenchement, actions, solution, situation finale).

· Réaliser des réseaux autour de thèmes, de genres, d’auteurs, de personnages stéréotypes (contes détournés notamment)…

· Réaliser des projets d’écriture à partir de l’album…

Donc…


L’apprentissage de la lecture et celui de l’écriture sont parfaitement complémentaires. L’un et l’autre sont en permanence menés de pair et se renforcent mutuellement. […]Il est essentiel que dans la classe ils soient abordés au sein des mêmes séquences dans des alternances rigoureusement pensées. Apprendre à écrire est un des meilleurs moyens d’apprendre à lire. […] Les ouvrages de littérature de jeunesse […] adaptés à l’âge des élèves, constituent la base culturelle sans laquelle parler, lire et écrire ne seraient que des mécanismes sans signification.» (Q’apprend-on à l’école élémentaire ? p 66)


· La production de textes peut encore au CE1, passer par la dictée à l’adulte. 

· Les deux registres susceptibles d’être abordés au cycle 2 sont le texte explicatif (documentaire) et le texte narratif (compte rendu d’un événement vécu ou récit littéraire).

· La mobilisation des connaissances visant à organiser les textes doit rester un exercice collectif soutenu par l’enseignant. Préalablement à la production proprement dite, un travail oral traitant des contenus possibles du projet d’écriture doit être mené.

· Ne pas travailler les problèmes d’orthographe au moment où l’effort de l’enfant se concentre sur l’activité rédactionnelle.


1. Travailler le récit littéraire
· Utiliser les textes lus pour entrer en écriture : 

· pratiquer le pastiche, 

· utiliser les récits à structure répétitive, 

· écrire la suite d’un récit, 

· réécrire une partie d’un récit en changeant le narrateur, 

· écrire un court dialogue à partir d’un texte lu.

· Mettre en mots un album sans texte.

· Ecrire une quatrième de couverture pour un album qui n’en a pas.

· Rédiger un court récit à partir d’images séquentielles ou à partir d’un schéma narratif simple.

· Pour un album court, proposer aux élèves uniquement le début et la fin et leur demander d’émettre, oralement ou par écrit, des hypothèses sur ce qui a pu se passer entre les deux.

· Proposer aux élèves d’organiser un défi-lecture avec une autre classe.

· Compléter les bulles d’une BD ou transformer un texte narratif en BD (ou inversement).

2. D’autres projets d’écriture

Donner du sens à l’écrit et motiver la production en mettant en place des projets d’écriture ancrés dans des situations de communication véritable.

· Correspondance scolaire.

· Affiches pour annoncer un événement particulier ou pour inciter les autres classes à la lecture d’un album ou d’un auteur.

· Comptes rendus de sorties pour les parents, les correspondants…

· Journal de classe ou d’école avec textes littéraires produits, comptes rendus de sorties, description d’expériences…

· Élaborer collectivement une règle de jeu (pour un défi-lecture, la kermesse…)

· Élaborer des pages de site internet.

3. Ateliers d’écriture.

De nombreux jeux d’écriture se prêtent bien à la mise en place d’ateliers. L’avantage de ces dispositifs est d’une part d’offrir une possibilité réelle de différenciation et d’autre part de permettre à certains groupes d’élèves de travailler en autonomie pendant que l’enseignant s’occupe d’un groupe ayant un besoin précis.

Quelques jeux :

· Calligrammes.

· Charades.

· Pangrammes (écriture d’une phrase, la plus courte possible, contenant toutes les lettres de l’alphabet, en fournissant éventuellement aux élèves un répertoire de mots contenant des « lettres rares »).

· Ateliers poétiques (imitations de structures stylistiques, phonétiques ou syntaxiques, écriture à partir de structures simples répétitives, acrostiches, haïkus).

· Jeux avec des dictionnaires :

·  N + x : réécrire une courte phrase (un proverbe par exemple ou une comptine) en remplaçant chaque nom par le xième suivant dans le dictionnaire).

· Littérature définitionnelle : même chose mais cette fois on remplace chaque nom par sa définition dans le dictionnaire.

· Binôme imaginatif : proposer aux élèves d’écrire une phrase contenant deux mots donnés issus de champs lexicaux très différents (Ex : concombre et ordinateur).

4. Apprendre à relire pour réécrire.

Tout en restant modeste, il convient de commencer à mettre en place ce type d’activité dès le cycle 2. Plusieurs moyens sont possibles :

· Oraliser les textes produits et en faire une critique constructive.

· Réécrire un même texte en petits groupes et effectuer ensuite une confrontation argumentée des différentes propositions.

· Réécrire son texte de façon autonome. A la réception du premier jet, l’enseignant peut annoter le travail des élèves à partir d’un codage préétabli collectivement et matérialisé sous forme d’affichage et dans l’aide-mémoire. L’enseignant corrigera lui-même toutes les erreurs relevant de notions non abordées collectivement.

· Attention : ne pas demander aux élèves de retravailler leur texte immédiatement après la production. En effet, les élèves sont, à ce moment, encore trop investis dans leur production pour prendre le recul nécessaire à une bonne relecture.


« L’objectif du cycle des apprentissages fondamentaux est de conduire tous les élèves à une orthographe phonétique sûre, à la capacité de marquer l’accord entre le sujet et le verbe dans toutes les situations régulières, au contrôle des accords du genre et du nombre dans le groupe nominal (dans la proximité du déterminant). […]

Il est important  que l’élève se pose des « problèmes d’orthographe » et qu’il réfléchisse à haute voix sur la manière dont on peut orthographier un mot. […]

D’une manière générale, on choisira de ne pas travailler les problèmes d’orthographe au moment où l’effort de l’enfant se concentre sur l’activité rédactionnelle proprement dite. » (Q’apprend-on à l’école élémentaire ? p 88-89)


· Pour l’orthographe lexicale, faire prendre conscience à l’élève de ce qu’il sait et de ce qu’il ne sait pas encore pour qu’en situation de production de texte, il puisse choisir de s’appuyer soit sur ses acquis, soit sur un répertoire d’outils d’aide à l’écriture (affichage, aide-mémoire, répertoire de mots, etc.)
· Pour l’orthographe dite grammaticale, solliciter l’observation, l’attention et le repérage de quelques régularités plutôt que la mémorisation de règles. Les déclencheurs des principaux accords doivent être repérés. Il s’agit donc au CE1 d’observer les régularités de la langue pour pouvoir au cycle 3 en déduire des règles grammaticales et orthographiques. En clair, le cycle 2 doit préparer les élèves à l’observation réfléchie de la langue française qui figurera à l’emploi du temps du cycle 3.


· Mettre en évidence des régularités à partir d’observations répétées. Établir des listes de phrases ou des tableaux dans lesquels ces régularités seront mises clairement en évidence. Ces outils seront construits avec les élèves, transmis de classe en classe sous forme d’aide-mémoire et enrichis de façon évolutive à l’aide d’exemples de plus en plus complexes.

· Pour la « conjugaison », il ne s’agit pas de faire apprendre des règles ou des tableaux par cœur mais de proposer aux élèves de « jouer » avec la langue pour découvrir ses régularités. On peut notamment privilégier les activités de réécriture en changeant le temps. Cette activité permet de se constituer un stock d’exemples permettant de repérer les régularités de la langue (Ex : tu ( …s, ils ( …nt).

Les tableaux de conjugaison seront donc construits progressivement au travers de ces activités et transmis de classe en classe par l’intermédiaire de l’aide-mémoire.

· Mettre en place des situations-problèmes en orthographe. Certaines formes de dictées peuvent convenir à condition que :

· L’erreur y soit considérée comme un problème à résoudre collectivement et non comme une faute.

· Les élèves puissent, au cours d’un travail de groupe ou d’une mise en commun échanger, argumenter, réfléchir et interagir entre eux autour des problèmes orthographiques rencontrés.

Des dispositifs tels que la phrase du jour ou l’atelier de négociation graphique peuvent être utilisés dès le CE1. Il s’agit de dicter une phrase ou un court texte à l’ensemble de la classe et de l’exploiter ensuite sous deux formes :

· Phrase du jour : toutes les graphies proposées par les élèves sont écrites au tableau et le choix par argumentation/élimination est effectué par le groupe. Le maître se contente de valider les choix et éventuellement de reformuler la démarche ayant permis de résoudre le problème.

· Atelier de négociation graphique : un texte est dicté à l’ensemble de la classe. Les élèves se répartissent ensuite en groupes hétérogènes et mettent en commun leurs productions. Il s’ensuit un travail d’argumentation et de réflexion aboutissant à une production commune qui servira de base lors de la mise en commun au niveau du groupe-classse.


· Lire la littérature à l’école, Sous la direction de Catherine Tauveron (Hatier Pédagogie)

· Jeux pour écrire ainsi que Jeux pour lire, Michel Martin (Hachette éducation)

· La littérature de jeunesse à l’école, Renée Léon (Hachette éducation)

· Apprendre à aimer lire, Michel Peltier (Hachette éducation)

· D’album en roman, Annie Wedemeyer et Martine Erler (CRDP de l’académie de Créteil)

· Littérature : l’album, cycle 2, Ludovic-Jérôme Gombault, Nadia Miri, Anne Rabani, (Bordas pédagogie)

· Lecture et écriture littéraires à l’école, Revue Repères n°13 (INRP)

· Enseigner la grammaire et le vocabulaire à l’école, Renée Léon (Hachette éducation, Col. Pédagogies pour demain)

· Comment les enfants apprennent l’orthographe, Béatrice Pothier (Retz)

· Savoir orthographier, coordonné par André Angoujard (Hachette éducation)

· Construire l’orthographe, nouvelles pratiques et nouveaux outils, Liliane Pelletier et Elisabeth Le Deun (Magnard)

· L’observation réfléchie de la langue à l’école, Revue Repères n° 28 (INRP)

Et du côté d’Internet :

Difficile de dresser une liste tant les sites sur la lecture, l’écriture et la littérature de jeunesse foisonnent sur la toile. On peut néanmoins retenir quelques sites phares et quelques portails qui vous permettront de surfer des nuits entières !

· //www.bienlire.education.fr : site du CNDP essentiellement axé sur la lutte contre l’illettrisme.

· //www.ricochet-jeunes.org : site sur la littérature de jeunesse.

· //prepalire.ifrance.com/prepalire : site généraliste sur la lecture et la littérature de jeunesse à l’école.

· //www.lps13.free.fr : la petite souris est une mine de ressources pour le cycle 2.

· //docsinstits.free.fr : ressources pour le cycle 2.

· //cp.lakanal.net : également de nombreuses ressources pour le cycle 2.

Et un portail d’une grande richesse sur lequel vous trouverez une quantité insoupçonnée de liens dans tous les domaines :

· //stepfan.free.fr

Pierre Emery – CPC EPS Rouen Nord – Février 2005
